
Contribution.
Petite fille de mineurs espagnols, je suis originaire de Saint Etienne, ville ouvrière qui a failli passer 
à l’extrême droite comme nombre de villes moyennes, lors des dernières élections. 
Je vis à Montreuil, ville communiste de longue date et une partie de l’année, dans un petit village 
des montagnes du Haut Forez (proche de l’Auvergne) où je suis Conseillère Municipale. Je suis 
donc à l’intersection de milieux très différents : urbain, rural..
Ce qui me frappe, en parlant avec des camarades de section de Montreuil, très impliqués et dont je 
partage les combats évidemment, c’est tout de même leur ignorance de ce qui se passe dans le reste 
de la France. On semble plus au fait de ce qui se passe dans le Sahara Occidental ou à Cuba qu’en 
Auvergne ou au fin fond de l’Aveyron. Tout se joue en Ile de France apparemment… le reste du 
pays est un No man’s land vide...

L’ouverture au monde est bien sûr une priorité, mais ce qui se joue à l’heure actuelle est grave : le 
RN grimpe partout et depuis longtemps, la peur de l’autre : je le constate à chaque élection (j’étais 
déjà élue dans lors du mandat précédent).
Cela me semble d’autant plus grave que le combat mené par le PC actuellement semble se limiter à 
un combat… pour exister tout simplement, face à LFI (on ne parle que de ça), c’est absurde et 
contre productif. Heureusement, il y a le journal, l’Humanité mais qui me semble, curieusement 
décalé par rapport à un parti qui se referme sur lui même et ne représente plus grand monde.


